
COMME UNE INCURIE DE LA FÉGAFOOTCertes, la Fégafoot s'est fendue le 03/04/2018 d'un com-muniqué à la fois pour se dédouaner et porter des accu-sations contre certains membres de la délégationgabonaise, mais un faisceau d'éléments montrent qu'ellea fait preuve d'incurie dans le traitement de ce dossier. 
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DES TECHNIQUES DE KRAV-MAGA ENSEIGNÉES AUX MILITAIRESCinquante-cinq agents de la santé militaire prennent part, depuisle 19 mars dernier, au stage de formation aux techniques de dé-fense. Prévu pour durer 45 jours, celui-ci va donner l'occasion auxapprenants de se familiariser avec les techniques de Krav-Maga,un mélange de plusieurs disciplines martiales. 
LUNDI 9 AVRIL 2018 Cahier Sportif - Ne peut être vendu séparément

Avec les buts desdeux N°7 madri-lènes, le Real et l'At-letico se sontneutralisés (1-1),hier, au Santiago-Bernabeu, dans lederby de Madrid. Ala grande joie du lea-der Barcelone, dés-ormais tout prochedu titre. Dans un duel heurté et haché, Ronaldo a frappé le pre-mier avec une belle volée croisée (53e), avant que Griezmann neriposte après un une-deux avec Vitolo (57e).

LE DERBY DE MADRID A TENU SES PROMESSES
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Handball/Championnat national
semi-professionnel/3e journée

FOOTBALL/31E JOURNÉE DU CHAMPIONNAT D’ESPAGNE

ARTS MARTIAUX/TONFA FOOTBALL/APRÈS LE RENVOI DU GABON DE L’UNIFFAC

Salinas remporte
le duel des 
Africains
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DILETTANTISME, désinvolture, je-m'en-foutisme, médiocrité : les deux papiersbilan (nos éditions du 31 mars et 4 avril2018) de l'envoyé spécial de "L'Union” surla participation des Panthères du Gabon àla King's Cup à Bangkok (Thaïlande) ontachevé de convaincre ceux qui en dou-taient encore sur l'état de délitement danslequel, à force de renoncements et de ca-pitulations de la part de l'instance fédé-rale, se trouve notre sélection nationale.Car il est là le fond du problème : la crised'autorité dont souffre la Fégafoot. Le pou-voir ayant été abandonné aux joueurs et àun environnement qui, jamais, n'aura àrendre des comptes au moment où ceux-ci seront exigés, comme ce sera bientôt lecas avec l'élection pour le renouvellementdu comité directeur de la Fédération. Aucontraire, les mêmes manœuvres pour setrouver un nouvel homme-lige sont encours. Pas sûr, toutefois, que les mêmescauses ne produisent pas les mêmes ef-fets...Le 21 mars dernier, le président sortant dela Fégafoot (et candidat à sa succession)Pierre-Alain Mounguengui, se flattait de-vant la presse d'avoir largement contribuéà l'amélioration des conditions de dépla-cement de nos internationaux (vols affré-tés, voyages en classe affaires) et de leurséjour dans des hôtels (de grand stan-ding), sans parler des primes de regrou-pement payées avant chaque matchdisputé.On ne peut que s'étonner que de tels ef-forts ne se soient pas accompagnés decontreparties. A défaut d'un code debonne conduite – que les égarements denos sportifs rendent absolument néces-saire –, le respect de règles minimales devivre-ensemble et de cohésion aurait puêtre exigé. 

Comment accepter que Pierre-EmerickAubameyang, star certes, mais capitaine,donc censé donner l'exemple, snobe à cepoint la sélection sans que quiconque luifasse les gros yeux ou, plus radicalement,lui dise basta, quitte à se passer à l'avenirde ses services ? Comment accepter sansbroncher qu'en pleine compétition,comme récemment donc à Bangkok, desjoueurs majeurs (cas de Mario Lemina)fassent le mur pour rentrer à leur hôtel aupetit matin d'un jour de match ? On pour-rait multiplier à l'infini les exemples de dé-rapages que nulle part ailleurs l'autoritéfédérale ne tolérerait.Bien sûr, la Fégafoot a beau jeu de rappe-ler que le sélectionneur est un employé del'Etat – une manière d'avouer aussi que cedernier échapperait à son autorité. Maisdès lors que c'est vers elle que convergent,au moins en partie, les regards en casd'échecs répétés de notre sélection fanion(comme des autres d'ailleurs), il est de sondevoir de ne pas laisser s'installer la pé-taudière décrite par notre envoyé spécial.Qu'importent les succès glanés dans d'au-tres domaines, les contre-performances del'équipe nationale coûtent généralementsous d'autres cieux leur poste aux patronsde fédération.Voilà qui sera le premier challenge dufutur président, quel qu'il soit, de la Féga-foot : une reprise en main du managementde nos sélections, à commencer par la pre-mière d'entre elle, les Panthères A. Duchoix du staff technique – si le patron fé-déral accepte qu'il n'a pas son mot à direlà-dessus, il n'y a pas sa place – aux cri-tères de sélection des joueurs, en passantpar la définition de règles simples et ac-ceptées de tous.


